
    Une simple bouillotte  
 
    L’homme, ou la femme, avait trouvé toutes sortes de moyens pour chauffer 
son lit alors que l’hiver est là, que le froid est rentré dans la maison et que l’on 
peine à se chauffer sous ses draps et couvertures divers. Froid aux pieds, froid au 
nez, ce grand froid qui vous pénètre alors que dehors la bise s’est mise de la 
partie et que les fenêtres ne ferment pas autant qu’il le faudrait, il faut faire 
quelque chose.  
    Alors on chauffa sur l’âtre ou sur la cheminée des cruches de toutes sortes. 
Des carrons, des pierres, de l’eau dans des bouteilles, des noyaux de cerises dans 
des saches, bref, on innovait, on inventait.  
    On en vint naturellement à cette fameuse cruche en métal, creuse, que l’on 
peut remplir d’eau chaude, avec un bouchon sur le dessus qui se visse. La cruche 
tiendra bon jusqu’au jour où elle aura inondé votre lit, par un trou dans sa 
matière, par une défectuosité de la dernière soudure. Mais on la réparera encore 
maintes et maintes fois. Celles-là ont donc toute une histoire.   
    Ces cruches ovales que l’on retrouve dans les brocantes. Elles sont toujours 
sympathiques, parce qu’elles témoignent d’époques où le chauffage central 
n’existait pas, et que la nuit, chambre à coucher naturellement non chauffées, on 
peinait à trouver le sommeil dans cette atmosphère frigorifiante, où le gel jouait 
avec les vitres pour y dessiner de jolis dessins. D’aucuns, le matin, ou le soir, 
avec l’ongle y traçaient de jolis dessins.  
    Parmi ces ruches ovales, en fer blanc la plupart du temps, des exceptions en 
cuivre. Alors la matière resplendit à la lumière, chaude, pour donner à cet objet 
commun une prestance peu commune.  
    Voilà le genre de cruche que le Patrimoine découvrit au hasard de l’une de ces 
ventes où vous trouvez de tout, même ce qui ne vous serait jamais venu à 
l’esprit. D’où l’intérêt de ces manifestations, et surtout le plaisir que vous 
pouvez y avoir de découvrir des objets insolites, beaux, à emporter !  
    Mais en tout, ce qu’il faut, c’est de l’imagination. Et de la curiosité. Et de ne 
pas craindre de vous passionner pour des objets en apparence anodins mais qui  
en réalité portent en eux toute une histoire.  
    Telle est la cruche  ou la bouillotte du Patrimoine, en cuivre, lumineuse !  
 



 
Qu’elle mérite encore un petit coup de chiffon, c’est certain. Elle reste belle quand même en l’état.  

 
 


